Madame la Procureure générale

En mars 2019, trois adolescents africains âgés de 15, 16 et 19 ans, ont embarqué à bord d’un canot pneumatique surchargé pour fuir la Libye. Avec 108 personnes, ils ont été secourus par le navire El Hiblu. On a dit à ces rescapés qu’ils allaient être conduits en sécurité en Europe, mais ils ont pris conscience qu’on les ramenait en Libye. Le navire a finalement fait demi-tour et mis le cap sur Malte. 
Les trois jeunes ont endossé le rôle d’interprète après des personnes secourues et en calmant les passagers paniqués. Cependant, lorsque le navire est entré dans les eaux territoriales de Malte, l’armée maltaise l’a pris d’assaut et les trois garçons ont été accusés d’avoir « détourné » le navire.  Conduits dans un commissariat, ils ont été inculpés de plusieurs infractions graves, notamment de charges liées au terrorisme. Dans un premier temps, ils ont été incarcérés dans le quartier de haute sécurité de la prison de Corradino, un établissement pénitentiaire pour adultes. Après huit mois de détention, ils ont été libérés sous caution mais les charges retenues contre eux n'ont pas été abandonnées. Plus de deux ans après avoir été incriminés injustement, les « trois de l’El Hiblu » attendent toujours que la justice soit rendue. En tant que membre/sympathisant(e) d’Amnesty International, je vous demande, Madame la Procureure, d’abandonner toutes les charges retenues contre eux et de classer l’affaire avant le procès.
